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Fiche documentaire no 2 Comprendre la grande pauvreté

Paroles publiées par ATD Quart Monde, à l’occasion du 17 octobre, Journée mondiale du refus de la misère.

« on ne veut plus être pauvres »

La pauvreté peut être définie en termes économiques, politiques ou encore sociologiques. Mais parce que les 

chiffres ne disent rien des souffrances, les meilleures définitions de la pauvreté sont celles des personnes qui 

vivent dans les difficultés.

« La pauvreté, c’est pas seulement dans les poches, c’est dans la tête. »

«  La misère, c’est quand tu ne sais pas comment fonctionne le monde, un peu comme si tu étais hors du 

monde. »

«  La pauvreté, c’est avoir les mêmes rêves que tout le monde pour l’avenir, mais aucun moyen de les réaliser 

sur terre. »

«  La pauvreté, c’est devoir mieux me comporter avec mes gosses que quiconque, parce que quelqu’un 

m’observe. »

« La pauvreté, c’est marcher partout, tout le temps, par tous les temps. »

«  La pauvreté, c’est être traité comme rien, moins que rien, et l’accepter. »

«  Héberger quelqu’un, c’est interdit. Mais les familles disent souvent : on ne peut pas laisser un chien dehors, 

on ne laisse personne dehors ! »

« La pauvreté, c’est garder ses secrets, devoir dire des mensonges et faire semblant. »

«  La pauvreté, c’est avoir besoin d’aide, mais avoir trop peur d’être jugée comme une mère incapable pour 

la demander. »

« La pauvreté, c’est raconter toute ma vie, encore et encore, simplement pour obtenir ce à quoi j’ai droit. »

«  La pauvreté, c’est que chacun pense avoir le droit de dire son opinion à mon sujet, simplement parce que 

je demande un peu d’aide. »

« La pauvreté, c’est ne pas avoir une seule personne à qui parler qui ne soit payée pour m’écouter. »

«  Dans le fait d’être pauvre, le pire, c’est de regarder la vie passer et de ne jamais être dedans. C’est difficile, 

car même si on fait des efforts pour être dedans, on n’y arrive pas. On ne veut pas de nous. »

«  Le plus dur, quand on est pauvre, ce n’est pas de ne pas avoir de sous, c’est de ne pas être reconnu, c’est 

de ne pas avoir de place dans la société. »
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